
êliseDomenachet HubertNiogret:
Vous aveztournédesmilliers d’heuresà
Zhili, à200kilomètresdeShanghai,dans

la provincedu Zhejiang,l'une desplus

importantescapitalesde la confectionen
Chine.àviez-vousl’idée defaire un stock

d'imagesqui permettraientdefaire plu-

sieurs films?

WangBing : Quandj’ai débarquéà Zhili,

je ne connaissaispas l’endroit. Il m’a fallu

m’accoutumeravecles lieux, les gens,leur

façondevivre.çan’est qu’une fois familia-

risé aveccela,quenousavonspucommen-

cer à construirele projetd’un grand film.

J’avais depuis longtemps envie de bra-

quer macamérasur cette région du delta

du Yangtsé,où desmillions depersonnes
travaillent tous les jours dans différents

secteurs.On peutconsidérerque tout le

bassinduYangtsé,desasourceà sondelta,

a été le moteur principal duboomécono-

mique chinoisdepuistroisdécennies.C’est
la région la plus dynamiqueéconomique-

ment dupays.Il y abeaucoupd’ateliersde
textile en Chine, notammentà Canton,
à Shanghai,qui font desvêtementspour
adultes,mais,là où j’ai tourné,ce sontdes

ateliersdevêtementspourenfants,et il y
a beaucoupd’ateliers.Ce ne sont pasde

grandesusines,maisdesateliersindividuels

ou familiaux. Ici, à Zhili, ce sontdesate-

liers de quinzeouvingt personnes,mieux

adaptésà la modepourenfantsqui change

trèssouvent.Les petits atelierssontplus à

mêmedegérercelaquelesgrandesusines.

Jene pourraispasfilmer dansles grandes

entreprisesquiproduisentpourlesgrandes
marques.àZhili, on trouve de tout, des

vêtementsdedifférentesqualités,il y ades
atelierspartout,je pouvaisentrer dansl’un
ou l’autre.J’avaisunelibertétotaledetour-

nage ; cequeje n’auraisjamaiseuailleurs.

Il n’yavaitaucunespoirdesaisircelaenun
flm court.Fortdemonexpérience,j’ai très

vitecompris qu’il fallait quej’échafaudeun
projetstructurépourpouvoirabordercette

question.

Quandvous tourniez,saviez-vousque
vousdevriezquitterlaChine?

Non.Jetraversedesmutationscomplexes
dansmavie qu’il estdifficile d’évoqueret

deprévoir.JJen’aijamaisvéculongtempsau
mêmeendroit.Déménagerestune habi-

tude. Dansles premierstempsde mon
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intérêtpour le deltaduYangtsé,je mesuis

trouvéun logementtrès agréabledansles

environsde Hangzhou,dansla province
du Zhejiang.J’aimeraisy retournerpour

y vivre plus longtemps.Jen’y ai passéque
deuxoutroismois.Jecrois queçan’estpas
la peine de chercherà me fixer quelque

part...

Combiende temps avez-voustourné

à Zhili ? Combien d’heures avez-vous

enregistrées?
J’ai tournépresqueencontinu entre2014

et2019. J’ai environ 2500à 2600heures

surmondisquedur.

Le premierfilm, LePrintemps,estconsa-

cré à la descriptiondecette industrie.Le

deuxième,LesTourments,estcentrésur
les rapportsentreemployéset patrons.
Le dernier,Retouraupays,estsur la vie

personnelledes employés.Mais, dans
LesTourments,il y a aussila visiondes

employés.Tout s’enchaîneparfaitement

avecnotammentcesjeunescouplesquise
forment.

Le travailestun fil directeurde la vie de

Cesgens.Gagnerdel’argentpouramélio-

rer leur train devie estleur souciprinci-

pal. C’estcaractéristiquedecettepartiede

la Chine,le long du Yangtsé,Oû la culture

commercialeest très forte et organisée
essentiellementautourdesateliersdetex-

tiles. Les famillesenvoientleursenfants

là pourgagnerde l’argentpour tous.Il y
a aussides familles entièresqui viennent

travailler.Et descélibatairesqui viennent
danslesateliers.Leursviessontorganisées

autourdesateliers.

Commentcesouvrierssont-ilsconsidérés?
C’est la couchede la populationla moins
aiséedu pays.Cesemployésviennentde

toutesles régions.Le travailmigrantest
un mode devie trèscouranten Chine.
Il y a aussidesemployésqui ont travaillé

là quelquesannées,qui ont accumuléun

petit capital et qui, à leur tour, ouvrent
leur propre commerce.La plupart du

temps,c’est très difficile. à Zhili, il est

possiblede le faire avecun apport assez
modeste.Le plussouvent,cespersonnes
viennentdezonesruraleset n’ont pasun

capital énorme.Javaisdécidéde filmer

cesjeunes.Enmêmetemps,c’estuneréa-

lité du secteur.Dansce secteurdu travail

à la pièce,les jeunessont privilégiés. Ils

sontrapides,forts. Ils en font beaucoup
plusà l’heure.

La structureen 9 épisodesdeJeunesse
(LePrintemps)faitéchoàla manièredont

vousaveztourné,dansplusieursateliers.
Elleproduitun effet de patchworkqui

placesur un piedd'égalitéles portraits
destravailleurs.Aviez-vouspenséàcette
divisiondèsla miseenplacedudispositif
detournage?

J’ai tournésimultanémentdanstrois ate-

liers. J’ai commencépardeuxcaméras,puis

j’en ai pris trois, quatre.J’avaiscettestruc-

ture en têtedès le début.Jevoulaisquece
documentairemette en scènedes points
devuemultiples,et ne se limite pasà un
seul.Cetteapprochepermetdelaisseraux

personnageslapossibilitédedéployertous

les aspectsdeleurviedansle film. Encom-

mençant àtourner,j’ai comprisque l’idéal

quej’avaisen tête impliquait demultiplier

les caméras,et serait trèscher.ça impli-

quait quatre camérasdanschaqueatelier,

donc douzecaméraspour couvrir trois

ateliers! Sansoublierqu’enfaisantcela,on

risquaitdeperturberla vie destravailleurs,

cequejenevoulaissurtoutpas.Donc,nous

avonscommencémodestementavecdeux

caméras,et nousenavonsajouté quelques-

unes. à la fin, nous avions jusqu’à trois
camérasdanstrois endroits.

Oncomprendqu'ilsnesontpassalariés,et
qu'ilssontpayésà la pièce.D'où l'impor-

tance desscènesdenégociationdutarifet
concernantlesheuressupplémentaires.

En effet.Leur paieleur estverséeen fin
de saison.Et l’enjeu de la négociationsur

les « heuressupplémentaires» estcrucial.

Ce ne sont pas des heuressupplémen-

taires calculéespar rapport à un salaire

horaire. C’est une grosserevendication

poureuxdenepasfaired’heuressupplé-

mentaires, dene pas travailler sansarrêt.

D’où la limitationhoraire,entre8 heures

et 23 heures.C’est un travail saisonnier,

sans tarif fixe. Personnene sera payé

avantla fin de la saison.Donc c’està ce
moment-làqu’ils négocientles tarifs à
la pièce.ça donneces dialoguesou les

ouvriers disentau patron: « Cettepièce
estplus compliquée,il faut payerplus.
Le patron répond: «Vous demandez

trop, à côté, ils demandentmoins...»
Il n’y a pasdecontrats.Alors,pourquoi
restent-ils? Dans l’immense majorité
des cas, ils établissentune relation de
confianceentrepatronet ouvriers.Mais
il arrive quele patronarnaqueles travail-

leurs et parte avecla marchandisesans

payersesemployés.

Est-ce propre à l’industrie textile ou
est-ce pareil dans les ateliersoù l’on
fabriquedestéléphonesportables?

Jenecroispasquecelasepassedela même

façondans les usinesde portableset de

composants,qui sontbeaucoupplus sur-

veillées, et où il est impossiblede tourner.
Onneconnaîtpasle systèmedegestionde

cesendroits...

Filmerpeu,uniquementl’essentiel
(Jeunesse(Retouraupays))
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Commentavez-vouspu capterla vie de

cesemployésquimanifestementnes'in-

téressent pasà la caméra? Les patrons,

enrevanche,sontpresqueinvisibles; une
silhouetteaufonddudécor...
Au début, c’était très difficile. Je ne
connaissaisni les patronsni lesouvriers.

Laplupartviennentdu sudde la Chine,
je suisduNord,et il y a desdifférences
culturelles. Pendant un mois, nous
n’avonsrien tourné.Puis,peu à peu,nous
noussommesfondusdansle paysageet
nousavonspu filmer les employés.C’est
un travail dansla durée.Ma méthode

consisteà posertrèspeude questionset

à filmer.Jem’efforcedenejamaisgêner
leur travail.Quelquepart,je n’ai pasde
méthode.Je me pose des questions:

commentfaire mon image? Comment
faire mon son? Avec ce que j’ai accu-

mulé, comment puis-je trouver une
formedenarration?

Avez-vousfait le mêmetravail d'ap-

proche aveclespatrons(qu'onnevoit pas,
en findecompte)‘?
on lesvoit moins.Ce sontdespatrons
d’entreprisesfamilialeset ils sont tout
le temps en train de travailler,parfois
mêmeplus que les ouvriers.Je les ai

moins filmés parce qu’ils courent dans

tous les senspour aller voir les four-

nisseurs, acheterle matériel,les tissus,
tandisque leurs femmessontsouvent à

l’étage du dessousàvérifier les pièces,les

plier. Cene sontvraimentpasdesdiri-

geants de grandesentreprises.Quand
unateliercommenceà bien fonctionner,

on constateune grandedifférencede
salairesentre patronset ouvriers,mais

dans la plupart des entreprises,l’éco-
nomie esttendueet la margede profit
estfaible.Ils sonttouslesprolétairesdu
marché.Ils n’ont pas d’influencesur lui.

Cequi m’intéresse,c’est de comprendre

commentlemarchéfaçonnecespopula-

tions, cetteéconomie.

Le Printempsestconstruit sur la répé-

tition desactions.Lesdeuxautresfilms
sont plus ouverts, notamment parce

qued'autresthèmesapparaissentetse
croisent.

Le premier film correspondau début

du tournage,quand je ne connaissais

pas encoreles lieux et les gens.Dans
la deuxième partie, je commençais à
connaîtrebeaucoup de monde,à avoir

desrapportsfamiliers et à m’approcher
davantagedesproblèmes.

Devanttoutcematériel,commentavez-

vous procédéaumontagepourconstruire

unenarration?

Pendantle tournage,je suis derrièrela
caméra.Donc,avantle montage,j’ai déjà

une idéedecequeje veuxgarder,et une
ébaucheen tête de ce queje vais faire.

Ensuite,je vais chercherlesimagesqui

correspondentà chaquepartie.J’ai filmé

beaucoupdegensqui ne se côtoientpas
d’un atelieràl’autre.Mêmechosepourles

dortoirs, il n’y a pas d’interactionsentre

eux. Mon récit se créedonc à l’intérieur
d’un atelier,avecdes séquencesd’environ
20minutesparatelier.Parfois,j’avaisune
duréeutilisableinférieure,alorsje choisis-

sais de ne pas l’utiliser.Jeprivilégiaisune
constructionplus équilibrée.Un tri natu-

rel s’estopéré.

Dans le premier film commedans le

deuxième,il y a neufsegments.Dans le

troisième,il y ena cinq.J’aiessayélemême

procédédansLesâmesmortes[2018], sur
les campsde travail : j’ai filmé plusieurs

personnagesqui seconnaissentou non,
et j’ai ainsi obtenu des segmentsqui
construisentla narrationet permettent
à chacun des personnagesd’exister de

manièreéquilibrée.

Un fil directeurdansla vie decesgens:

le travail (Jeunesse(Retouraupays))

Jem’efforcedenejamaisfaire obstacle

à leur travail (Jeunesse(LesTourments))
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àvez-vouspensé,à un moment, avoir

fait fausserouteet devoirchangerde
direction?

Jamais.Surunfilm avecautantdematériel,
ceseraitinsurmontable.Dansla deuxième

partie,àunmoment,noussommesrevenus
à onzesegments,puis nousenavonssup-
primé deux,mais nous n’avonspaschangé
de cap.Il y a toujoursdes imprévus,des

aléas, bien sûr. Mais, dans l’ensemble,j’ai
toujourspufilmercommeje l’avaisprévu.

Je respectela chronologiequi dicte la

constructiondu film. En fait, mes films

sonttrèssimples.Jesuislespersonnagesun
parun et jeles présentedemanièrechro-

nologique. Sur un film long, c’est-à-dire
surtroisou quatreheures,il estimportant
d’avoir une structuretrès simple.On ne

peutpassepermettredesallers-retoursqui
rendraientla compréhensionplusdifficile

pourle spectateur.Surun film dequatre-

vingt-dix minutes,on peut s’autoriserdes

structuresplus créatives,mais avecun flm

long, le spectateurseraitperdu.

Ce triptyqueaurait-ilétépossibleà l’an-
cienne, avecde la pellicule,pourvousqui
êtesunenfantdunumérique?
Cela aurait été possible, à condition de

travaillerdifféremment.Il auraitfallu trois

personnessur le tournageet non une. Il

auraitfallu déciderenamontquelsperson-

nages ouquellessituationsétaientintéres-

sants. Filmer peu, uniquementl’essentiel.
C’estunprocessusde tournagequi impli-

querait énormémentd’attenteet trèspeu
detournageconcretàcausedescontraintes
depelliculeet de logistique.
Chris Markera fait Le Joli Mai [titre
chinois: Paris en mai] sur pellicule, mais
il n’aurait pas pu le faire sur plusieurs
années.En pellicule,on nepeutpaspasser
son tempsà tourner.Tournerpeu,c’estla
méthodequej’ai employéesuràl’ouest des

rails [2002],Ouje n’avaisque270heuresde

rushespourunfilm très long.Jen’avaispas
beaucoupd’argentdoncje netournaisque
lorsque j’étais certaindece queje voulais

avoir. Désormais,je suis plus connu,j’ai
deplusgrosbudgets,et je ne tourneplus
avecdesbandesvidéo,mais avecdescartes
mémoires.

Argentamer (2016) vient-il du même
matériaufilmique?

Les rushesd’Argent amerproviennentde

mon premier tournagedans la région,
à Huzhou,la premièrefois que je suis

arrivé du Yunnan avec mespersonnages.
Ne connaissantpas l’endroit, je n’avaispas
formé deprojet concret.C’est aprèsavoir

séjournéquelque tempsquej’ai élaboréle

projetdeJeunesse.Quandj’ai commencéà

imaginerJeunesse,je savaisquece seraitun
autreprojet,plusample,àuneautreéchelle.

EntreArgentameretJeunesse,j’ai d’ailleurs
fait d’autresflms : Mrs.Fang[2017], Les

àmesmortes.Quandon a décidé de faire

ungrandprojet,il fautprendresontemps.

Actuellement,montez-vousun nouveau
film?
Oui, les deuxièmeettroisièmepartiesdes

àmesmortes,carj’ai énormémentde rushes

nonutilisés.J’avais600à 700heurespour
Lesàmesmortes.Jepeux raconterbeaucoup
d’autreshistoires.

Préférez-vousletournageoule montage?
Les deux.Si je passeun anaumontage,à

un moment,j’ai enviede faire autre chose,
d’aller filmer.Mais quandj’arrêtedefilmer,

je suis ravi de démarrerle montage.En

revanche,je n’aime pasdu tout alterner

tournageet montagedansun mêmefilm.

Jefilme tout ce queje doistournerpourun

projet,etpuisje monte.

Filmerpeu,uniquementl’essentiel
(Jeunesse(Retouraupays))
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